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« La conception de cette féerie est tout simplement géniale. (...) 
Natchav fait la démonstration qu’avec beaucoup d’imagination, le 
théâtre d’ombres est un art de haute couture. »
Le Figaro, septembre 2021

« On a rarement vu meilleure mise en œuvre des techniques de 
l’ombre portée. (...) C’est un véritable régal pour les yeux (...) 
un spectacle qui vaut le détour, pour son exécution absolument 
impeccable. »
Toute la Culture, septembre 2021

« La technique admirable de la compagnie subjugue le spectateur 
à travers la fabrication magnifique d’un univers fictif aux formes 
éloquentes. »
Hottello, septembre 2021

« Natchav recueille une ovation debout. (...) Le final, gracieux et 
malin, est applaudi avec force. »
Un fauteuil pour l’orchestre, septembre 2021

« Le miniature, le fragile se fait grandiose. »
Sceneweb, septembre 2021

« Du grand art. »
Journal du Centre, décembre 2019

EXTRAITS

« Seuls les magiciens travaillent d’ordinaire de manière aussi 
spectaculaire le visible et l’invisible. »
 
Volksblatt, juin 2022
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— LUCIE MUGNIER,
rédactrice en chef adjointe du festin

La marionnette conquiert 
l’Espace Jéliote

Robots, papier et latex

Sur les bords du gave d’Oloron-Sainte-
Marie, l’Espace Jéliote, labélisé Centre National 

de la Marionnette depuis 2022, accueille les 
créations les plus modernes de cet art du 

spectacle méconnu qui ne cesse de se réinventer 
sous les formes les plus improbables.

CRÉATION
CONTEMPORAINE



Mâcon Infos
Publié le 19/10/2025, par Laure-Hélène Montangerand

MÂCON : Changeons de saison 7 au Théâtre, spectacle Natchav, entre ombre et 
lumière 

Ce week-end au Théâtre, la convivialité, les échanges, la créativité et bien sûr le 
spectacle était à l’honneur avec leur rendez-vous annuel Changeons de saison 7. Au 
coeur du week-end, retour sur la soirée du 18 octobre, avec le spectacle Natchav de la 
compagnie Les ombres portées.

En parallèle des ateliers permettant d’échanger avec des artistes et particulièrement 
tournés vers les plus jeunes, 3 spectacles se déroulaient ce week-end. Ouvrant 
également aux échanges et éveillant la curiosité, la compagnie Les ombres portées 
offrait un spectacle magique, entre marionnettes et ombres chinoises, avant de 
présenter leur travail et dévoiler leur secret à la fin de la représentation.

Le spectacle étant dédié à Olivier Cueto, un membre de la compagnie décédé il y 
a 5 ans, narre une compagnie de cirque s’installant en ville, qui se voie arrêtée et 
emprisonnée par les autorités. Abordant avec ferveur la liberté, le spectacle oppose 
alors deux mondes distinct, la prison et l’univers circassien, dans un jeu d’ombres et de 
lumière. Avec deux musiciens bruiteurs et quatre manipulateurs, des maquettes sont 
projetées à l’écran.

La salle est plongée dans la pénombre et le silence, introduisant l’ambiance sombre 
à venir. On peut saluer les musiciens jouant en direct sur scène pour la difficulté qui 
leur est ajoutée avec l’obscurité. Tandis que le public entrevoit les miniatures des 
décors et des personnages à l’avant de l’écran, ceux-ci sont projetés sur la toile, 
mettant en lumière le travail des artistes. Pas de paroles, celle-ci sont des imitations 
produite de façon originale avec les instrument à vent. Les décors glissant sur la 
scène au fil du spectacle, la rapidité et la dextérité des artistes est évidente. Tandis 
que la musique est légère au début, accompagné de bruitages, comme par exemple 
des sirènes brillamment reproduites par les musiciens, elle s’intensifie au cours de la 
représentation. Les musiciens finissent d’ailleurs par rejoindre la scène à l’avant de 
l’écran. Les sons sont tantôt amplifiés et coupés brutalement entre chaque scène. 
L’ambiance oscille entre l’humour et la festivité des spectacles et celle plus sombre de 
l’emprisonnement.

Le spectacle a eu un franc succès, la salle était pleine, et le public s’est levé lors des 
applaudissements finaux, saluant le travail multiple de la compagnie. S’inscrivant au 
cœur des enjeux du week-end, la soirée se conclue à l’extérieur de la salle, où les 
musiciens jouent au plus près du public, tandis qu’une des artistes présente l’un des 
décors miniatures avec une démonstration de projection.
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TV L1 - L1mburg live
Diffusé le 06/09/2024

Extrait :

« Lors de la représentation, seules les ombres et la musique sont utilisées (...) tout est en noir et 
blanc. Les artistes reviennent à l’époque de Charlie Chaplin (...). 
L’histoire est celle d’un cirque qui arrive en ville, mais est chassé par la police. (...) le grand monde 
du cirque rencontre le petit monde de la prison. » 

'Een keer Natchav is niet genoeg'
6 september, 17:06 • 1 minuut leestijd

Natchav
© L1

In het theater in Kerkrade gaat vrijdag het licht maar amper aan tijdens Natchav, een
voorstelling van het Frans gezelschap 'Compagnie Les ombres portées'.

Tijdens hun voorstellingen wordt er namelijk alleen gebruik gemaakt van schaduw en
muziek; helemaal zwart-wit dus. Zo willen de makers even terug naar de tijden van Charlie
Chaplin en de filmindustrie zoals die in Oost-Azië nog altijd te zien is.

Het verhaal gaat over het circus dat naar de stad komt maar door de politie wordt
weggejaagd. Volgens muzikant Lionel Riou komt de grote wereld van het circus samen met
de kleine wereld in de gevangenis. Om het verhaal helemaal te begrijpen raden ze je zelf aan
om zeker drie keer naar de show te komen kijken.



Voorpagina TV Radio Online Evenementen Regio Songfestival L11 Alaaf Over L1



Manip n°74 - Le journal de la marionnette - THEMAA
Publié en avril mai juin 2023 par Claire Vialon



Radio Aligre fm
Diffusé le 29/03/2023

Lien pour écouter l’émission > ici.

Extrait :

« Natchav, c’est une belle ôde à la liberté, à un art de vivre sans cesse menacé et qu’il faut 
défendre continuellement comme le font les circassiens depuis toujours, et que viennent souligner 
a contrario les épisodes dans la prison, lieu de vie si rarement montré dans un spectacle jeune 
public, avec ses grilles et ses barreaux.

Pourtant, rien de triste ou de dur dans ce spectacle d’une très grande poésie, bien au contraire, 
tant dans les images projetées sur grand écran que dans la manipulation à vue des multiples 
marionnettes et décors ou la musique interprétée en direct. C’est grandiose ! »

https://aligrefm.org/podcasts/ecoute-il-y-a-un-elephant-dans-le-le-podcast-152/ecoute-il-y-a-un-elephant-29-mars-2023-natchav-spectacle-d-ombres-par-la-cie-les-ombres-portees-2102
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La Dépêche
Publié le 07/12/2022 par Lucie Lespinasse



Akrobatische Poesie der Schatten
Fantastisch Nicht nur der Zirkus, den die Pariser Schattenspieltruppe «Les ombres portées» gestern Abend auf die SAL-Bühne zauberte,
beeindruckte mit Akrobatik – vor allem die fantastischen Inszenierungseinfälle sorgten für erfrischende innerliche Luftsprünge.

Das rund einstündige Schat-
tenspielstück «Natchav» 
für ein Publikum 8+, mit 
dem heute Donnerstag 

noch zwei ausverkaufte Vorstellun-
gen bestritten werden, ist ein rich-
tiggehendes Multimediaspektakel. 
Zwei Musiker mit Posaune, Trompe-
te und Geräuschinstrumenten sor-

gen vom linken Bühnenrand für den 
Live-Soundtrack zu einem veritab-
len Schattenspielfi lm, der von vier 
menschlichen Silhouetten im Büh-
nenzentrum auf einer rückwärti-
gen Grossleinwand inszeniert wird. 
Behände und ohne Worte werden 
beständig Rolltische mit scheren-
schnittartigen Figuren, Gebäude-

modellen, Fahrzeugen, Bäumen und 
anderen Szenerien auf die Bühne 
und wieder weggerollt. Mit Taschen-
lampen werden die Szenerien von 
vorne beleuchtet, sodass sie grosse 
bewegliche Schatten auf die hinte-
re Leinwand werfen. Durch Nähern 
und Entfernen der Taschenlampen 
entstehen dreidimensionale Zoom-

eff ekte, horizontale Lam-
penbewegungen imitieren 
Kamerafahrten, durch fl e-
xible Wechsel zwischen den 
Lampen entstehen fi lmreife 
Schnitte und veränderte Per-
spektiven.
Bestand (und besteht) das 
traditionelle Schattenspiel 
aus zweidimensionalen Figu-
ren, die an Stäben hinter ei-
ner Leinwand und von hin-
ten beleuchtet bewegt wer-
den, so gewinnt die innovati-
ve Darstellertruppe von «Les 
ombres portées» mit ihren 
ausgeklügelten Mitteln nicht 
nur eine dritte Dimension, 
sondern eine quasi realisti-
sche filmische Erweiterung 
des Spiels. Gleichzeitig wird 
durch die Bedienung der 

Leinwand von vorne ein episches 
Theaterelement eingebaut, das die 
Animationsmaschinerie ständig 
sichtbar bleiben lässt. Allerdings auf 
solch poetische Art, dass man als Zu-
schauer mit der Zeit nicht mehr zwi-
schen den menschlichen Bewegern 
und ihrer Figurenwelt unterschei-
det. Auf solch magisch sichtbar-un-
sichtbare Weise arbeiten sonst nur 
Zauberkünstler. Und dieser Effekt 
verf liegt nicht, sondern verstärkt 
sich sogar noch eher, wenn die bei-
den Musiker zusammen mit zwei 
weiteren Darstellern zwischendurch 
als reale Zirkusband über die Bühne 
marschieren.

Manifest für die Freiheit
Das Schattenspiel «Natchav» («wegge-
hen, weglaufen» auf Romani) ist ein 
einziges Manifest für die Freiheit. 
«Natchav» ist hier der Name eines 
kus’, der in eine Kleinstadt kommt, 
aber von den dortigen Obrigkeiten 
nicht willkommen geheissen wird. Zu 
anarchisch, «zigeunerisch», unbe-
quem wirken die Akrobaten und ihre 
Lebensweise, und nachdem die Trup-
pe zuerst vom ersten Aufbauplatz 
weggewiesen wird, passt auch der 

zweite Platz nicht wirklich. Einer der 
Akrobaten wird verhaftet und ins Ge-
fängnis gebracht. Doch mit einem 
Trick und mit Hilfe des Zirkusaffen, 
der dem Wärter die Schlüssel stiehlt, 
gelingt die Flucht und der Zirkus 
zieht weiter. 
Allerdings wird die Geschichte mit 
mehreren Perspektivenwechseln 
wie eine Mischung aus Realität und 
Traum erzählt, sodass nie ganz ge-
wiss ist, ob und wie die Flucht tat-
sächlich gelingt oder ob sogar der 
ganze Erzählteil mit der Inhaftie-
rung eines Protagonisten letztlich 
eine psychologische Projektion für 
die Ablehnung der Zirkusleute ist.
Am Ende bleibt das alles unerheb-
lich. Denn die eigentliche Botschaft 
des Stücks ist ein Manifest für die 
Freiheit der Poesie und der Magie. 
Und diese Botschaft wird auf ein-
drückliche und höchst charmante 
Art transportiert. Eine begleitende 
Ausstellung im Foyer des SAL zeigt, 
wieviel Vorarbeit hinter einer sol-
chen Produktion steckt. Man ahnte 
es und ist gleichzeitig vom Ergebnis 
auf der Bühne fasziniert. Riesenap-
plaus nach der Premiere im gut be-
suchten SAL.  ( jm)

Mit vielfältigem Programm

Theater Chur sucht
die Nähe zum Publikum
CHUR Das Theater Chur will in der 
2022/23 in Dialog mit dem Publikum 
treten und aktuelle gesellschaftliche 
Entwicklungen ansprechen. Auf dem 
spartenübergreifenden Programm 
stehen nebst klassischem Schauspiel 
auch hybride Theaterformen, Digita-
les, Musik, Oper, Lesungen und selbst 
ein Open-Air-Kino. 
Angesichts von Pandemie und Krieg 
sieht die Theaterleitung die huma-
nistische Grundethik und -moral 
ausser Kraft gesetzt. Ideologische 
Gräben und unüberwindbare Spal-
tungen würden den Wolf aus dem 
Menschen herauslassen. Diese ge-
sellschaftliche Tendenz habe die 
Auswahl der Stücke mitgeprägt, 
schrieb das Theater anlässlich der 
am Dienstag erschienenen Pro-
grammpublikation. 
Zum Auftakt lädt das Theater ab dem 
21. September zum Verweilen im und 
ums Haus ein: Mit einer zweiten Aus-
gabe der DigiDays und einer «Oper 
für alle» auf dem Theaterplatz sowie 
einem Open-Air-Kino. 
Die DigiDays werden mit einer Live-
Zoom-Performance des Westschwei-

zer Videokünstlers Simon Senn er-
öffnet. Senn steigt mittels Compu-
tertechnologie in die digitale Kopie 
eines existierenden Frauenkörpers, 
trifft aber auch die reale Frau. 

Eigenproduktionen, Gastspiele
und Wandertheater
Nach den Herbstferien steht die Pre-
miere der Eigenproduktion «Peiden» 
auf dem Programm, eines Solo-
stücks von und mit Bruno Catho-
mas. Die Geschichte eines Dorfs, das 
unaufhaltsam den Hang hinunter-
rutscht, vermischt sich mit Ge-
schichten aus dem Leben des Laaxer 
Schauspielers. 
Das Theater Chur besucht zudem 
wieder die Regionen. Mit Friedrich 
Schillers erstem Drama «Räuber», 
einem Klassiker über Anerkennung, 
Selbstbestimmung und Liebe, wer-
den Bühnen in Maienfeld, Klosters, 
Zuoz und der Surselva bespielt. 
Auf dem Programm stehen auch 
zwei Lesungen. Der Heinzenberger 
Autor Reto Hänny liest aus seinem 
Roman «Sturz», die junge Zürcher 
Autorin Nina Kunz ihre gesammel-

ten Kolumnen «Ich denke, ich denk 
zu viel». 
In der Sparte Musik spielen das Klas-
sik Forum Chur zusammen mit dem 
Musikkollegium Winterthur Richard 
Strauss’ «Metamorphosen» und 
Francis Poulencs Monooper «La voix 
humaine». Akrobatik ist mit der Bie-
ler Compagnie Circoncentrique ver-
treten und ihrer poetischen Produk-
tion «Respire». Schliesslich sind 
auch zwei Gastspiele vorgesehen. 

Um literarische Identitätssuche geht 
es in «Contre-enquêtes», einer Ko-
produktion des Théâtre Vidy-Lau-
sanne und des Schauspielhauses Zü-
rich. Im Stück treffen Figuren aus 
dem algerischen Roman «Der Fall 
Meursault – Eine Gegendarstellung» 
auf Figuren aus Albert Camus Klassi-
ker «Der Fremde». Und das Theater 
Basel zeigt mit Shakespeares «Som-
mernachtstraum» einen der bekann-
testen Klassiker überhaupt.  (sda)

Wie schon in der Vergangenheit – im Bild das Stück «Helden. Reisen.
Die Wege des Juerg Jenatsch» von 2009 – bespielt das Theater Chur
in der kommenden Saison den Theaterplatz. (Archivfoto: Keystone/Arno Balzarini)

«Sommer im Hof»
Noch drei LLB-
Konzertabende
VADUZ Die Konzertreihe «Sommer 
im Hof» hat begonnen. Auf der 
Bühne standen Anna Känzig und 
Tobey Lucas. Heute treten Karl 
Frierson und die Soulprint Band 
(20.30 Uhr) auf, am Samstag Bad 
to the Bone (18 Uhr) und Tipsy 
Crows (20.30 Uhr).
 (Text: red/Foto: Michael Zanghellini)

TAK-Workshop
Schattenspiel mit
Tamara Kaufmann
SCHAAN Die Kunst des Schattenspiels 
können alle jungen Theaterinteres-
sierten von 8 bis 12 Jahren im TAK-
Theaterlabor am Samstag von 9 bis 
12 Uhr und am Mittwoch (29. Juni) 
von 13.30 bis 16.30 Uhr in der Licht-
bühne Balzers erlernen. Eine Ge-
schichte erzählen, indem Schatten 
auf eine beleuchtete Fläche gewor-
fen werden – wie das funktioniert, 
zeigt Tamara Kaufmann in einem 
zweitägigen Workshop rund um die 
Vorstellung von «Natchav». Im Work-
shop werden die Grundlagen des 
Schattenspiels kennengelernt und 
eine kleine choreografische Erzäh-
lung zu Musik mit Hilfe von Licht 
und Schatten einstudiert. Anmel-
dungen: vorverkauf@tak.li.  (eps)

«TAK Theaterlabor 8-12»-Veranstaltung
 Zweitägiger Workshop zu «Natchav»

 Termine: Samstag, 25. Juni, 9 bis 12 Uhr, und 

Mittwoch, 29. Juni, 13.30 bis 16.30 Uhr

 Ort: Lichtbühne, Föhrenweg 25, Balzers

 Anmeldung/weitere Informationen: TAK-
Vorverkauf von Montag bis Freitag von

13.30 bis 18 Uhr. Abendkasse:Eine Stunde

vor Vorstellungsbeginn. Telefonnummer:

+423 237 59 69; E-Mail-Adresse: vorverkauf@

tak.li. Tagesaktuelles auf www.tak.li.

 (Foto: Paul Trummer)
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Volksblatt
Publié le 24/06/2022 par Johannes Mattivi suite aux représentations au Liechtenstein

«(...) les idées fantastiques de mise en scène ont fait faire aux spectateurs des bonds intérieurs 
rafraîchissants.(...)»
«(...)Le jeu d’ombres traditionnel était (et est toujours) constitué de figures bidimensionnelles, 
qui se déplacent sur des tiges derrière un écran et sont éclairées par l’arrière, mais ici la troupe 
d’acteurs inventifs des «Ombres portées» obtient, grâce à ses moyens sophistiqués, non 
seulement une troisième dimension, mais une extension quasi réaliste et cinématographique 
du jeu. En même temps, la manipulation depuis l’avant de l’écran introduit un élément théâtral 
épique qui permet à la machinerie de rester visible en permanence, mais d’une manière 
tellement poétique qu’au fil du temps, le spectateur ne fait plus la différence entre les 
mouvements humains et le monde des personnages. Seuls les magiciens travaillent d’ordinaire 
de manière aussi spectaculaire le visible et l’invisible. Et cet effet ne s’estompe pas, mais se 
renforce au contraire lorsque les deux musiciens, accompagnés de deux autres interprètes, 
défilent sur scène comme une véritable fanfare de cirque.(...)»
«(...) le véritable message de la pièce est un manifeste pour la liberté de la poésie et de la 
magie. Et ce message est véhiculé de manière impressionnante et extrêmement charmante. 
Une exposition dans le foyer du SAL accompagne le spectacle et montre l’ampleur du travail 
préparatoire qui se cache derrière une telle production. On s’en doutait et on est en même 
temps fasciné par le résultat sur scène. Applaudissements nourris après la première dans un SAL 
bien rempli.(...)»

Traduction française :



Kultur in der Region

SEVILLA/BERLIN (dpa) Der deutsche 
Schauspieler Franz Rogowski ist für 
den Europäischen Filmpreis nomi-
niert. Der 35-Jährige wurde für sei-
ne Rolle im Drama „Große Freiheit“ 
vorgeschlagen. Darin spielt er einen 
Mann, der im Nachkriegsdeutsch-
land wegen seiner Homosexualität 
ins Gefängnis muss. Die Europäi-
sche Filmakademie gab die Nomi-
nierungen am Dienstag im spani-
schen Sevilla bekannt. 

Die Auszeichnungen werden am 
11. Dezember in Berlin verliehen. 
Chancen hat auch die deutsche 
Regisseurin Maria Speth – ihr Film 
„Herr Bachmann und seine Klasse“ 
ist als bester Dokumentarfilm no-
miniert. Darin begleitete sie über 
einen längeren Zeitraum einen un-

gewöhnlichen Lehrer und dessen 
Schulklasse.

Der Europäische Filmpreis zählt 
zu den renommiertesten Auszeich-
nungen der Branche. Mehr als 4000 
Akademiemitglieder stimmen über 
die Preisträger ab. Die Auszeichnun-
gen werden dann in der Regel ab-
wechselnd in Berlin und einer an-
deren europäischen Stadt verliehen.

Als bester Spielfilm sind fünf Ti-

tel nominiert. In „The Father“ spielt 
Anthony Hopkins einen Mann, 
der an Demenz erkrankt ist – der 
Oscar-Preisträger ist auch als bes-
ter Schauspieler vorgeschlagen. Im 
Rennen ist außerdem der Film „Ti-
tane“ der Regisseurin Julia Ducour-
nau. Der Horrorfilm hatte in diesem 
Jahr bei den Filmfestspielen Cannes 
die Goldene Palme gewonnen.

Außerdem nominiert sind das 
Drama „Quo Vadis, Aida?“ von Jas-
mila Žbani¡ über das Massaker in 
Srebrenica, der Film „Compart-
ment No. 6“ des finnischen Regis-
seurs Juho Kuosmanen über eine 
Zugreise sowie „The Hand of God“ 
von Paolo Sorrentino. Der Italiener 
erzählt darin von einer Jugend im 
Neapel der 1980er Jahre.

Im vergangenen Jahr war die Tra-
gikomödie „Der Rausch“ von Tho-
mas Vinterberg als bester euro-
päischer Spielfilm ausgezeichnet 
worden. In der Geschichte testen 
mehrere Männer die Grenzen des 
Alkoholkonsums aus. Die deutsche 
Schauspielerin Paula Beer gewann 
damals eine Auszeichnung als beste 
Darstellerin – für ihre Rolle der mys-
teriösen Undine im gleichnamigen 
Film von Christian Petzold.

Damals wurden die Gewinner in 
mehreren Onlineschalten bekannt-
gegeben. Grund dafür war die Pan-
demie. Diesmal ist wieder eine Ver-
leihung geplant, allerdings unter 
Auflagen. Details, wie der Abend in 
Berlin genau aussehen soll, sollen 
noch bekanntgegeben werden.

Rogowski für Europäischen Filmpreis nominiert
Der deutsche Schauspieler könnte im Dezember für seine Rolle in „Große Freiheit“ ausgezeichnet werden.

Berliner Schau 
zeigt Kunst 
aus dem Iran

BERLIN (kna) Unter dem Titel „Iran. 
Kunst und Kultur aus fünf Jahrtau-
senden“ beginnt am 4. Dezember 
eine Ausstellung in der Berliner 
James-Simon-Galerie. Erstmals 
steht damit in der Hauptstadt die 
Kulturgeschichte des Iran von den 
frühen Hochkulturen bis zur Neu-
zeit im Mittelpunkt einer großen 
kunsthistorischen Übersichtsaus-
stellung, wie die Staatlichen Mu-
seen zu Berlin am Dienstag ankün-
digten. Die Sonderausstellung des 
Museums für Islamische Kunst und 
der Londoner Sarikhani Sammlung 
läuft bis zum 20. März.

Sechs Millionen 
besuchten verhüllten 
Triumphbogen

PARIS (dpa) Die noch von dem Künst-
ler Christo vorbereitete Verhüllung 
des Pariser Triumphbogens hat in 
rund zwei Wochen sechs Millionen 
Besucherinnen und Besucher ange-
lockt. Davon seien 3,2 Millionen Tou-
risten gewesen, von denen 1,1 Milli-
onen eigens wegen des Kunstwerks 
angereist seien, wurde auf einer Pres-
sekonferenz am Dienstag mitgeteilt. 

Die Installation war vom 18. Sep-
tember bis 3. Oktober zu sehen. 
Das Pariser Wahrzeichen war mit 
25 000 Quadratmetern silbrig-bläu-
lichem Stoff verhüllt und mit 3000 
Metern roter Seile verschnürt. Jahr-
zehntelang hatte das Künstlerehe-
paar Christo (1935-2020) und Jean-
ne-Claude (1935-2009) das Projekt in 
Paris geplant. 

-

-

Schattentheater, das alles zum Leuchten bringt

FORBACH/SAARBRÜCKEN Am Ende 
veranstalten die Schattenfiguren ein 
Ablenkungsmanöver mit flüchten-
den Schattenbildern, um ihre Zir-
kus-Freunde aus dem Gefängnis 
zu befreien – wobei auch letztere 
selbstverständlich Schatten sind. 
Schattentheater im Schattentheater. 
Darauf muss man erst mal kommen.

Zum Auftakt des deutsch-fran-
zösischen Kindertheaterfesti-
vals Loostik ließen die Spielerin-
nen und Spieler vom Ensemble Les 
Ombres Portées im Forbacher Le 
Carreau eine schwarz-weiße Welt 
voller Überraschungs-Momen-
te entstehen. Und eine große, wu-
selige Schar kleiner Kinder wurde 
ganz ruhig. Konzentriert verfolg-
ten die überwiegend französischen 
Grundschulkinder das Treiben in 

diesem Scherenschnitt-Universum. 
„Natchav“ erwies sich als das ideale 
Stück für Loostik. Ein Festival-Auf-
takt nach Maß.

Mit einer gar nicht so simplen 
Geschichte: Ein Zirkus, „Natchav“, 
kommt in die Stadt, man sieht Laster 
und Wohnwägen unter Autobahn-
brücken fahren, Fabrikschornstei-
ne rauchen, Bühnenarbeiter bauen 
ächzend das große Zelt auf – alles 
in Scherenschnitten, die live mit der 
Handkamera auf eine Leinwand ge-
filmt werden. Eine große, zweidi-
mensionale Puppenstuben-Welt 
wird auf der Bühne hin- und herge-
fahren, grandiose Bilder entstehen. 
Man wohnt quasi der Entstehung ei-
nes Trickfilms bei. Die „Geräusche“ 
kommen dabei live und punktgenau 
von zwei Musikern. Sogar Streitge-
spräche werden mit Posaune und 
Trompete ausgetragen.

„Natchav“ ist Schattentheater 
und doch viel mehr als das. Eine gar 
nicht mal so sehr Fantasiewelt, bei 
der man genau hinschauen muss. 
Denn diese Welt ist keine schöne, 
heile Kinderwelt. Hier kommt kein 
Zirkus in die Stadt und alles ist Frie-
de, Freude, Eierkuchen. Dieser Zir-
kus stört die Staatsgewalt.

Erst werden die Artisten an den 
Stadtrand verdrängt – im Schatten-
spiel sieht man sogar einen Schrott-
platz –, dann wird gar einer von ih-
nen, der Mann mit dem Äffchen, 
eingesperrt. Nach einem Gerangel 
mit der Polizei. Da wird das Kin-
dertheater ganz schön düster. So-

gar ein bedrückender Alptraum mit 
kreisenden Krähen und sich schlie-
ßenden Käfigen wird mit Licht und 
Schablonen gespielt.

Damit demonstriert „Natchav“ 

auf eindrückliche Weise, wie an-
ders Kindertheater in Frankreich 
(und auch in Belgien) oft ist. In 
Deutschland, dem Mutterland des 
Grips-Theaters, bekommen Grund-

schulkinder natürlich auch großar-
tiges Theater. Die Saarbrücker Über-
zwerge sind da stets ein verlässlicher 
Garant.

Aber es ist meistens ein anders 

Theater. Es bemüht sich, sinnbild-
lich, vor den Kindern in die Hocke 
zu gehen. Ein Stück wie „Natchav“ 
bleibt stehen und erwartet, dass die 
Kinder zu ihm hochschauen. Es ist 
im Grunde gar kein Kindertheater. 
Es ist Kunst, die Kinder fordert. Aber 
„Natchav“ gibt ihnen auch etwas da-
für. Ein großes Staunen, ein Gefühl 
für das Wesen der Kreativität und der 
Fantasie. „Natchav“ ist ein Stück, das 
man sich gut auch beim Festival Per-
spectives vorstellen könnte. Denn es 
fordert sogar die Erwachsenen.

Das Festival Loostik bringt noch 
bis einschließlich Sonntag, 14. No-
vember, einige solcher und andere 
Produktionen für Kinder in die The-
ater in Forbach und Saarbrücken. Es 
gibt „Trait(s)“, einen Zirkus für Kinder 
bereits ab drei Jahren mit Live-Male-
rei. In einem Kino-Konzert, „Curieu-
se nature“, werden Kurzfilme nicht 
nur musikalisch, sondern auch mit 
allen Geräuschen live produziert. Es 
gibt Theater mit Siebdruck, und Ma-
rionetten, sogar nur mit Papier. Und 
das musikalische Märchen „Korb“, 
das alle möglichen Kunstformen 
mischt. Loostik ist eine Wundertü-
te, in der eigentlich alle Altersgrup-
pen etwas finden.

„Natchav“

Mit dem faszinierenden 
Schatten-Theater 
„Natchav“ wurde gestern 
das deutsch-französische 
Kindertheater-Festival 
Loostik eröffnet. Noch bis 
Sonntag gibt es große 
Kunst für Kleine dies- und 
jenseits der Grenze. Spra-
che ist hier keine Barriere, 
die Stücke kommen nahe-
zu ohne sie aus. 

Kontakt: j.bitsch@bliesgau-garage.de
oder www.bliesgau-garage.de/kontakt

saarbruecker-zeitung.de ID 83374E2

CLA 220 AMG Line neues Modell
Automatik EZ04/19,140 kW,37.980
km, Benzin, Navi,ED,Parktro-
nic,Kamera,Sitzheizung,Klima
37.630 € Autohaus Birkelbach
GmbH Sulzbachtalstr.32, 66280
Sulzbach � 06897 922020

saarbruecker-zeitung.de ID 85FCE55

CLA200SB AMG Line Panoramadach
EZ 03/20, 120 kW, 3.590 km,Ben-
zin,Automatik,Nightpaket ,Kamera,
LED,Navi, Temp. 38.950 € Auto-
haus Birkelbach GmbH Sulz-
bachtalstr.32, 66280 Sulzbach
� 06897 922020

Ihr exklusiver Anhängerpartner in
Blieskastel, Verkauf und Vermietung,
� (0 68 42) 92 35 55

4 Winterreifen mit Stahlfelgen für
BMW, 205/55 R 16H, MS plus 77,
Uniroyal, DOT 38/15, Profil 6mm, 70
€. � (01 60) 97 86 76 04

4 Winterreifen, BMW-Alufelgen, Pirelli
Runflat 225-55 R17, sehr guter Zustand,
VB 800 €. � (01 60) 97 20 84 41

4 WR Goodyear m. Alufelgen für
BMW 218i, 205/60 R16, Preis: 280 €,
� (01 63) 1 51 85 84

A5 Cabrio 1.8 TSi, Bj. 9/2010, 48 000
km, Automatik, silber-met., VB
14 500 €, � (01 76) 80 04 81 37

Ford Transit FT 300 L,
weiß, EZ 20/11, 95 571 km, 116 PS,
Diesel, TÜV neu, gute Ausstattung,
leichte Gebrauchspuren, VK 9 282 €,
Mobil (01 74) 3 16 96 44

KA 1,4, rotmetallic, Bj. 6/2006, 60 PS,
TÜV 7/2023, 91 879 km, SR/WR, gu-
ter Zustand, VB 1500 €, � (01 62)
9 28 56 77

CLA 180, EZ 2/17, TÜV 4/22, Benziner,
122 PS, 60 000 km, Vollausstattung,
Reifen neu, VB 21 500 €, � (01 52)
51 09 93 66

Corsa D, Bj. 2008, 1. Hand, TÜV neu,
90Tkm, Scheckheft, 1,2 l., 59 kW, 5-
tür., Klima, el. FHB, Alu u.v.m., top
Zust., VB 3999 €, � (0177) 6828001

Crossland X-Edition, 1,2 l., Bj. 2/2020,
orange m. Dach schwarz, Autom., 8-
fach bereift, 15 000 km, Insp. neu, VB
16 500 €, � (01 76) 43 80 47 11

Zafira B Family Plus, Benziner, 140 PS,
103 kW, EZ 8/2014, TÜV bis 8/2023,
7-Sitzer, mit 4 Winterreifen, 100 200 km,
weiß, 9500 €, � (0 68 21) 53 03 78

406, EZ 1/99, 225 000 km, 1. Hand,
Garagenwagen, 1500 €, � (0 68 27)
29 74

Aygo, EZ 1/2008, 101 500 km, silber-
metallic, HU 3/2023, Klimaanlage,
Winterreifen, VB 1800 €, �

(01 72)6 58 99 28

4 Orignal BMW Stahlfelgen für 1-er
BMW, mit M+S Goodyear, 195/55
R16, + Radkappen, 49 € � (01 62)
6 30 80 00

Polo 9 N, 1. Hd., EZ 03/06, TÜV 4/23, 75
PS, 283 000 km, schwarz-met., 5-tü-
rig, Klima, 2600 €, �(06824) 93 19 49
(01 70) 5 56 94 90

Polo GTI, EZ 1/2020, Automatik, 200
PS, fast Vollausstattung, weiß, SD,
9800 km, Garantie, VB 22 400 €, �

(0 68 42) 5 33 68

206 CC Automatik, 126 000 km, EZ
6/2001, 1. Hd., TÜV neu, sehr gepflegt,
2500 €, � (0 68 25) 9 89 79 98

BMW Z4, 2,5i, M-Sports./Fahrwerk,
TÜV neu, Edelstahl-4-Rohr-Auspuff,
u.v.m, 7500 €, � (01 71) 4 96 87 34

Opel Astra Cabrio, bester Zustand,
94 400 km, TÜV 6/2022, VB 3980 €,
� (0 68 51) 66 82 oder (01 71) 6 95
75 96

Wir kaufen

Wohnmobile & Wohnwagen
03944 / 36 160 – www.wm-aw.de – Firma

RENAULT MASTER3 CAMPER-VAN

2.3 DCI, Mod. 2013, neuw., Wohn-
mobilzulassung, Inzahlung bis 5000 €,
VB 22 900 €, � (0 15 77) 4 02 39 54

Neufahrzeug Motorrad Keeway RKV
125 i, 0 km, 125 ccm, 12,5 PS, tolle
Ausstattung, NP 3490 €, 2490 €, �

(0 15 77) 4 02 39 54

Suzuki GSX 1400, EZ 2002, perfek-
ter Zustand, TÜV neu, 73 000 km, VB
3500 €, � (01 77) 9 18 04 20

2 WR auf Alu-Felgen Hyundai i30
Hankook 205/55 R16, Profil 6 mm, 2
Alu-Felgen i30 6, 5 J. x 16 Drucks., VB
130 €, � (0170) 83 66 29 79

4 Allwetter-Reifen, von Fabia, Goo-
dyear Vector 4 Seasons, 165/70 R
14 81 T, auf Felgen 5J x 14 H7, ET 35,
VB 160 €, � (01 75) 2 54 57 93

4 Alufelgen für 3er BMW (ab Bj. 2012)
für 225/50 R 17 m. ABE u. Drucksen-
soren, Preis Vb., � (0 68 94) 38 13 89

4 orgi. BMW Alu-Winterräder, Pirelli
Runflat 225/55/R17 97H, FP: 160 €,
� (0 68 98) 2 88 82

4 W.-reifen Kompletträder, Alu-felgen,
Bridgestone f. VW Tiguan, 215/65R17,
wenig gef., 295 €, � (0 68 06) 59 09

4 Winter Komplettreifen Pirelli 205/55
R16, Runflat, auf Alu, Rial Salerno 7 x
16 PS 5/120 ET 30 , 150 €, � (01 71)
6 24 32 15 (IGB)

4 Winterreifen auf Alu Felgen Michelin
Alpin 6, 6mm, Peugeot 309, 100€, �

(01 63) 3 17 06 72 u. (0 68 87) 12 52

4 WR auf Alu-Felgen f. Skoda Octa-
via ,Dunlop, 195/65 R15-91T, s. guter
Zust., VB 280 €, �(0 68 94) 8 04 16

4 WR auf Stahlfelgen, 205/55 16H, für
Ford C-Max, 1 Winter gefahren, 200 €,
� (01 71) 3 15 70 81

4 WR Bridgestone 235/60 R17, auf
Alufelgen, Felgen: 7,5JX 17H2, pas-
send f. Mercedes GLK, guter Zustand,
200 €, � (01 72) 3 48 28 35

4 WR Continental 215/70 R 16 100 T,
auf Stahlfelgen, 6 mm, VB 440 €, �

(01 71) 7 70 72 31

4 WR Dunlop SP Winter Sport, auf
orig. Audi Alu, für A4, A5, A6, 225/50
R 17 98 H, VB 550 €, � (01 62)
9 28 56 77

4 WR für BMW, Felgen 7Jx17 Rial X10,
5/120, ET 40, PSI; Uni Sensor 433;
Reifen 205/50 R 17H TL MS plus 77
93H XL, 320€. � (01 60) 97 86 76 04

4 WR komplett, 225/60 R 17 99 H auf
Conti Alufelgen, 7,5 x 17 E 36, VB 250
€, � (0 68 34) 5 36 06

4 WR, Kompletträder, Alu-Felgen, Fal-
ken, 205/55 R17, für VW T-Cross, wie
neu, 450 €, �(0171)4773434

4 WR, orig. Mercedes AMG Alufelgen
f. C-Klasse mit Michelin Pilot Alpin,
225/45 R 18, top Zust., NP: 3600 €,
VB 800 €, � (0 68 71) 27 06

4 WR, schw. Alu, 245/45 R18, Dun-
lop Winter Sport f. 5-er BMW o. KBA
51232, Top-Zust., Profilt. 7 mm, 500
€, �(0681)99195225

4x Winterreifen 245/45 R18 100V für
BMW F 11 auf 18" Alufelgen. VB 550€,
� (01 71) 2 44 65 24

BMW X3 2.0 Diesel: Zylinderkopf,
90 000 km, VB 125 €, � (01 62)
6 30 80 00

Gelegenheit: 4 WR auf Stahlfelgen,
Hankook, 205/60 R16, Profiltiefe 5
mm, 50 €. � (0 68 21) 74 02 11

Mazda 2, 4 x WR 175/65-14T, auf LM-
Felgen, 2400 km, Hankook, 195 €, �

(01 78) 8 60 56 63

Mercedes Wi. Kompletträder, 8 mm,
Barum Polaris III, PCD 112/D2xK,
Stahlf., 215/55 R16 93 H, W210,
5x112, VB 200 €. � (06806) 79142

Peugeot 107, Kpl.-Satz 4 Winter-R.
155/65 R14 T, auf Stahlfelgen, Profil
ca. 6 mm, VB 82 €. � (06821) 33165
(Neunk.), ab 11 Uhr

Peugeot 108, Winterreifen Satz kpl., 6
mm, 165/65R14, Kleber. 125 €, mit
Stahlfelgen, � (01 62) 8 07 75 09

Porsche 911, Model 964, 2 kompl.
Rückleuchten, rechts neu, links ge-
braucht mit leichtem Glasschaden,
Preis Vb., � (0 68 72) 31 55

Winter-Kompletträder für den BMW
2er Active Tourer, Continental 195/65
R16, 100 € VB � (01 74) 3 45 97 92

WR für Smart 450, 2x 135/70 R 15
und 2x 175/55 R 15, Snowdragon,
neuwertig, VB 150 €, �

(01 79) 3 98 28 89

Familie sucht Wohnmobil oder Wohn-
wagen, � (01 70) 1 56 40 07

Peugeot 306 Kombi od. Ford Mondeo
mit AHK, ab Bj. 2001, bis 275 000 km,
techn. in gutem Zustand, bis 1 500 €

gesucht, � (01 76) 78 82 48 20

Suche Oldtimer: Mercedes Benz, Por-
sche, BMW o. Opel-USA, von privat,
seriöse Abwicklung, zahle bar, �

(01 77) 5 06 66 21

Saarbrücker Zeitung
Publié le 10/11/2021 par Susanne Brenner

Traduction française :

	 «(...) Natchav est du théâtre d’ombres, mais bien plus encore. En y regardant de plus 
près, on découvre que le monde décrit n’est pas si imaginaire que cela, car ce monde n’est pas 
«beau», loin de l’univers enfantin. Ici, pas de cirque en ville. Ce cirque dérange l’autorité de 
l’État. Les circassiens sont d’abord repoussés à la périphérie de la ville (dans le jeu d’ombres, on 
voit même une décharge), puis l’un d’entre eux, l’homme au petit singe, est enfermé après une 
bagarre avec la police. Le théâtre pour enfants devient alors bien sombre. On y voit même un 
cauchemar, oppressant, avec des corbeaux qui tournent en rond et des cages qui se ferment, 
projetés avec des lumières et des caches.
Natchav démontre ainsi de manière impressionnante à quel point le théâtre pour enfants est 
souvent différent en France (et en Belgique). En Allemagne, patrie du Grips-Theater, les enfants 
de l’école primaire allemande peuvent assister bien sûr aussi à des spectacles de qualité. 
Les Überzwerge de Sarrebruck restent une garantie, mais c’est souvent un autre théâtre, qui 
s’efforce de se mettre à genoux - de manière symbolique – devant les enfants pour les mettre à 
l’aise. Un spectacle comme Natchav reste debout et attend que les enfants lèvent les yeux vers 
lui. Il dépasse le cadre du théâtre jeune public. C’est un art exigeant. Mais Natchav leur donne 
aussi quelque chose en échange : un grand étonnement, le sentiment d’assister à l’essence de 
la créativité et de l’imagination. (...)»
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éline, wie sind Sie zum  

Schattentheater gekommen?

In den 2000er Jahren wohnte ich 
mit meinem Bruder und seiner Freundin 
in einer WG in Paris. Die beiden sind 
Szenografen, und gemeinsam wollten 
wir etwas Neues, Kreatives auf die Beine 
stellen. Im Haus der Kulturen der Welt 
fand eine Ausstellung über Indonesisches 
Theater statt. Wir sahen uns traditionelle 
Schattenspiele an, deren Ursprung viele 
Jahrhunderte zurückreicht. Die Marionet-
tenspieler waren unglaublich geschickt, 
die mythischen Geschichten haben uns 
fasziniert, und die Figuren waren wunder-
schön. Wir waren total beeindruckt und 
dachten: So etwas wollen wir auch ma-
chen! Wir nahmen die Form des indonesi-
schen Schattentheaters und passten sie un-
serem Kontext an, um so unsere eigenen 
Geschichten zu erzählen. Wir haben ganz 

klein bei uns zu Hause angefangen. Nach 
und nach kamen immer mehr Leute dazu, 
Musiker, Marionettenspieler … Leider ha-
ben wir keinen eigenen gemeinsamen Ort, 
wo wir uns versammeln können, um zu 
arbeiten, also treffen wir uns mal hier, mal 

dort, immer bei einem anderen Mitglied 
der Truppe. Wir sind über ganz Frank-
reich verteilt, Paris, Strasbourg, Marseille, 
ich selbst wohne in der Bretagne.

Im Schattentheater gibt es Licht 

und Schatten, Schwarz und Weiß. 

Sind den Geschichten, die sie  

erzählen, oder den Figuren,  

Grenzen gesetzt?

Das Schattentheater ist eine besondere 
Kunst. Dazu kommt, dass wir in unse-
ren Stücken keinen Text verwenden. In 
Zukunft soll sich das ändern, aber unse-
re drei bisherigen Stücke sind ganz ohne 
Worte ausgekommen. 

Schattentheater ohne Text  

erinnert an die Zeit der Stummfilme 

in Schwarz-Weiß. 

Ja, „Natchav“ ist sehr cineastisch. Wir 
haben uns da ganz offensichtlich vom 
Kino inspirieren lassen, vor allem inso-
fern, als wir dem Zuschauer die Erfah-
rung schenken wollten, hautnah dabei 
sein zu können, um zu erleben, wie wir 
unsere Arbeit machen. Es sieht aus, als 
würden wir einen Trickfilm drehen, mit 
der Technik, den Soundeffekten. 

„Ohne Fantasie kein Wandel!“
„LOOSTIK“, das deutsch-französische Festival für junges Publikum, findet 

von 8. bis 14. November in Saarbrücken und Forbach statt. Mit dem 

Stück „Natchav“ gastiert das Künstler-Kollektiv Les Ombres Portées. 

Séline Gülgönen, Mitgründerin und Musikerin, im Interview.

„Das Schattentheater 

ist eine besondere 

Kunst“

Interview: Pascale Mayer

FORUM-Das Wochenmagazin
Publié le 29/10/2021 par Pascale Mayer



FORUM-Das Wochenmagazin
suite de l’article publié le 29/10/2021 par Pascale Mayer



De la haute couture
La dernière création de la compagnie des 
Ombres portées, Natchav, signifie en 
romani «s’en aller». Elle relate l’histoire d’un 
cirque qui se voit sommer par les autorités 
de quitter le centre-ville pour un terrain 
vague périphérique. Un des acrobates se 
retrouve derriere les barreaux pour outrage 
et rebéllion. La conception de cette féerie 
est tout simplement géniale. Le spectateur 
médusé par tant de grâce et de technique se 
retrouve au cœur des images projetées en 
direct.
Porté par une fanfare, par la finesse des 
bruitages et la cocasserie de certaines 
situations, Natchav fait la démonstration 
qu’avec beaucoup d’imagination, le théâtre 
d’ombres est un art de haute couture.

Le Figaro
Publié le 22/09/2021 par Anthony Palou

Si nous devions ne retenir que trois 
spectacles de ce week-end passé à 
Charleville, noter tiercé gagnant serait sans 
aucun doute le suivant Les 7 soeurs de 
Turakie, Natchav et Hamlet manipulé(e).



Dans Natchav, la compagnie Les ombres portées met son théâtre d’ombres au service de l’histoire d’un cirque 
contraint par la police à quitter la ville. Entre ses mains, le miniature, le fragile se fait grandiose.

Depuis sa fondation en 2009, Les ombres portées a créé beaucoup moins de spectacles que la plupart des compagnies actuelles. 
En douze ans d’existence, ce collectif regroupant une quinzaine d’artistes et de techniciens issus de divers univers – musique, 
scénographie, construction, dessin, lumière, écriture… – n’a en effet conçu que trois pièces. Pour créer un monde d’ombres complexe, 
en mouvement, il faut du temps : entre l’écriture et la construction des figurines et des paysages qui le constituent, plusieurs 
années sont en effet nécessaires au collectif. Pour sa dernière création Natchav, dont la vie commencée en 2019 a été arrêtée dans 
sa course par la Covid, il lui aura fallu pas moins de trois ans. Période pendant lesquels elle jouait aussi ses deux précédentes créations, 
Pekee-nuee-nuee (2011) et surtout Les Somnambules (2015). Preuve de la reconnaissance du théâtre d’ombres – et plus largement du 
théâtre d’objets et de marionnettes – par les institutions, le milieu professionnel et le public, ce bel équilibre entre une large diffusion et 
un temps de recherche étendu fait des miracles. Natchav en est un.

Cette troisième création des Ombres portées a été présentée dans le cadre de la 60ème édition du Festival Mondial des Théâtres 
de Marionnettes (17-26 septembre 2021). Carrefour de la marionnette sous toutes ses formes, venues de tous horizons – un peu 
moins cette année du fait du contexte sanitaire –, cette biennale a toujours fait une place au théâtre d’ombres : ses figurines, ses 
paysages ont besoin de manipulateurs pour s’éveiller ; elles peuvent en cela répondre à la définition de la marionnette. Quand bien 
même ceux qui le pratiquent revendiquent rarement leur appartenance au réseau qui structure ce domaine fertile des arts vivants. Le 
mot « marionnette » ne fait guère partie du champ lexical de la compagnie, mais qu’importe : à la suite d’Anne-Françoise Cabanis, le 
nouveau directeur du festival, Pierre-Yves Charlois, défend une vision large d’une pratique qui par essence existe à la croisée de 
plusieurs disciplines.

Natchav est d’ailleurs un bel exemple de ces entrelacements : avec cette pièce, les ombres se posent sur le milieu du cirque. Comme à 
son habitude, le collectif Les ombres portées déploie pour cela une fiction sans paroles : celle d’un cirque dont le nom, qui est celui du 
spectacle, n’a pas été choisi par hasard. Il signifie en romani « s’en aller, s’enfuir », et c’est en effet ce qu’est sommée de faire toute la 
troupe du cirque ambulant par une police hostile à toute forme de joie et de liberté, à fortiori lorsqu’elle s’exprime en musique et en 
acrobaties. À peine installé, le chapiteau quitte le centre-ville pour un espace plus excentré. La persévérance des artistes n’est pas du 
goût des agents : de la lumière de son cirque, le directeur de la troupe se retrouve dans l’obscurité d’une cellule, d’où finiront par le 
tirer ses irréductibles amis. Ainsi posée par écrit, l’histoire de Natchav semble bien simple. C’est que les mots ne lui conviennent pas. 
Dans ce spectacle qui s’adresse à tous, enfants comme adultes, le relief, la profondeur vient d’ailleurs.

Elle jaillit de la manière dont les quatre marionnettistes – en alternance Margot Chamberlin, Erol Gülgönen, Florence Kormann, 
Frédéric Laügt, Marion Lefebvre, Christophe Pagnon, Claire Van Zande font apparaître les images du cirque et de ses figures sur un 
écran tendu en fond de scène. Elle doit beaucoup aussi à la musique et aux bruitages, interprétés sur le plateau par deux musiciens 
– Séline Gülgönen, Jean Lucas, Simon Plane et Lionel Riou (en alternance eux aussi) –, dont les compositions sont très nettement 
inspirées des musiques de cirque. À vue, mais dans une semi-obscurité indispensable à la naissance des ombres, les quatre premiers se 
livrent à une sorte de ballet dont les rapports avec l’histoire muette sont rarement évidents. Si l’on aperçoit ici un chapiteau miniature, 
là une boite remplie de portes et de barreaux, les gestes et les techniques qui leur donnent vie nous demeurent en grande partie 
cachés, mystérieux.

Le travail des Ombres portées se distingue en cela – et en bien d’autres choses – du cinéma d’animation, auquel font pourtant penser 
les scènes de cirque et de prison qui se succèdent avec fluidité sur l’écran. Naïves mais ciselées, précises, les figures qui symbolisent 
dans Natchav deux manières opposées d’être au monde offrent la preuve que la grandeur et la poésie peuvent loger dans le tout 
petit. À condition de bien vouloir y prêter son temps et son attention, les ombres forment des mondes passionnants, que l’on pourrait 
contempler longtemps si très vite, l’ombre ne laissait place au noir. Il n’y a plus qu’à les retrouver en rêve : leur liberté, leur légèreté 
y trouveront une place de choix. De même que dans les nombreux théâtres qui ont la bonne idée d’accueillir cette saison Natchav 
pendant que, sans doute, un nouveau monde d’ombres se prépare dans les ateliers de la compagnie.

Sceneweb.fr
Publié le 20/09/2021 par Anaïs Heluin
https://sceneweb.fr/natchav-par-les-ombres-portees/

Natchav, un cirque d’ombres lumineuses

© Ombres portées



Enfin, Natchav recueille une ovation debout. 
Ce théâtre d’ombres, sans paroles, est une histoire de cirque, 
d’acrobates, de singe projectionniste, et aussi de policiers 
poulets. 
Il montre des CRS casqués et à matraque, des violences 
policières, une détention arbitraire. Le final, gracieux et malin, 
est applaudi avec force – le public n’aimera jamais Gnafron. 

De son côté, la compagnie a décidé de faire suivre son 
spectacle d’un texte lu, contre le pass sanitaire, et de souligner 
leur inconfort quant à la situation présente : se soumettre (au 
pass) ou se démettre (des rencontres avec le public, donc, de 
leur métier et de leur passion).

Un fauteuil pour l’orchestre
Publié le 20/09/2021 par Corinne François-Denève
http://unfauteuilpourlorchestre.com/
festival-international-des-theatres-de-marionnettes-21e-edition-charleville-mezieres/



Alors que se déploie la grande toile le long des mâts dressés vers le ciel au coeur de 
la cité, le cirque Natchav se voit soudain sommé par les autorités de décamper vers 
un terrain périphérique. L’un des acrobates se retrouve emprisonné pour outrage et 
rébellion…

Comment accepter de « faire son cirque » sur la Rocade Nord alors que les circassiens 
étaient prévus de jouer Place de la Mairie ? La police regarde d’un mauvais oeil ces drôles 
d’artistes.

Qu’à cela ne tienne, les manipulateurs de ce théâtre d’ombres talentueux et bien-nommé 
Les Ombres portées sont la métaphore même de l’habileté et de la souplesse des 
acrobates, entre trapèzes balancés et escalades d’échelles haut placées dans les hauteurs 
célestes. Une gestuelle et une esthétique en mouvement que l’on retrouve à l’intérieur 
même de la prison, quand, pour s’enfuir, on circule dans des couloirs et des coursives – 
silences lourds et tours de clés sonores.

Une histoire mêlant deux univers que tout oppose, le cirque et la prison, que la 
compagnie créée à Paris en 2009, entreprend de raconter ici en ombres et en musique 
pour mieux parler de liberté, spectacle créé en décembre 2019, juste avant la pandémie, à 
la Maison de la Culture de Nevers.

« Natchav » signifie « s’enfuir, s’en aller » en rromani. En jouant avec les codes du cirque et 
du cinéma dans une scénographie dynamique faite d’images créées en direct, le spectacle 
des Ombres Portées parle d’un nomadisme porteur de merveilleux, hélas aujourd’hui 
tragiquement mis à mal par un monde qui contrôle, qui compte, qui soumet. La technique 
admirable de la compagnie subjugue le spectateur à travers la fabrication magnifique d’un 
univers fictif aux formes éloquentes.

Un spectacle à la précision d’horloger – jeu d’échelles, images de foules et d’un public de 
cirque, solos vertigineux des artistes, découpe urbaine des immeubles, grandes envolées 
dans les rêves.

Les spectateurs se laissent bercer par le ravissement de cette étude précautionneuse – 
sons, bruitages et musiques en direct, suspens, attente de l’impossible : le gardien de 
prison est moqué.

hottello
CRITIQUES DE THÉÂTRE PAR VÉRONIQUE HOTTE

Hottello
Publié le 20/09/2021 par Véronique Hotte
https://hottellotheatre.wordpress.com/



SR3 Saarlandwelle
Publié le 20/09/2021 par Lisa Huth
https://www.sr.de/sr/sr3/themen/kultur/marionettentheater_festival_charleville_100.html

Un cirque n’est pas autorisé à se produire dans une ville, l’un 
des artistes est envoyé en prison. Il est question d’oppositions 
sociales, de libération et d’évasion. Le public, interrogé après la 
représentation, comprend la pièce comme sa propre libération par 
rapport au Coronavirus et ses contraintes. Pourtant, cette pièce a 
été écrite avant la pandémie. Selon le public, la troupe a créé une 
« merveilleuse » pièce de théâtre d’ombres, notamment grâce aux 
constructions : Les constructions métalliques sont devant l’écran, 
donc visibles, les artistes aussi - une forme complètement différente 
de jeu d’ombres.

Traduction française :



« Natchav », l’ombre amoureuse du cirque

Toute La Culture
Publié le 19/09/2021 par Mathieu Dochtermann
https://toutelaculture.com/tag/natchav/

Une histoire qui fait écho à son temps
Le cirque, la prison. Deux mondes que tout oppose. Parce que Natchav, cirque forain avec tous les atours du bon vieux cirque 
traditionnel, se retrouve relégué par les autorités à la périphérie de la ville, et que les artistes osent manifester leur mécontentement, 
les CRS chargent. L’un des acrobates se retrouve alors derrière les barreaux, et l’on se doute qu’il réussira à s’évader, avec la complicité 
de ses camarades restés au dehors.

Cette proposition un peu manichéenne est l’occasion de poétiser et d’explorer des thèmes très contemporains, comme la mise sous 
contrôle de l’espace publique, la relégation des nomades de tout poil en périphérie de la société, la répression des espaces de fête, 
la désobéissance civile. Il est surprenant de voir à quel point un spectacle écrit en 2017 (et créé en 2019) résonne puissamment avec 
l’actualité du monde du spectacle empêché, assigné à se plier à des contrôles draconiens. Cet affrontement du sécuritaire contre la 
puissance du rêve partagé lors de la rencontre entre artistes et public aurait sans doute mérité un traitement plus nuancé, mais sans 
doute y a-t-il une jouissance cathartique à tourner en ridicule la puissance publique dans ses excès policiers.

L’impeccable dramaturgie des images
L’intérêt du spectacle est donc moins au niveau de la narration, que dans sa réalisation technique. Dans cette dimension-là, on doit 
admettre qu’on a rarement vu meilleure mise en œuvre des techniques de l’ombre portée. Les silhouettes sont découpées avec une 
précision exquise, la facture plastique est cohérente de bout en bout, et très qualitative. Les articulations et mécanismes de mise en 
mouvement sont très bien conçus, et donnent des mouvements fluides et anatomiquement convaincants. Les sources lumineuses sont 
portées à la main, et là aussi parfaitement maîtrisées : effets de zoom, de traveling, alternance des plans sont parfaitement gérés. C’est 
un véritable régal pour les yeux.

La dramaturgie des images est impeccable. Presque sans un seul mot, l’histoire d’une heure est limpide de bout en bout. Il n’y a aucun 
creux dans la tension dramatique, l’histoire est tenue de bout en bout avec une efficacité redoutable. La mise en scène est évidemment 
plus cinématographique que théâtrale, mais, de ce point de vue aussi, on aurait du mal à trouver le moindre défaut au spectacle. 
Comme souvent dans ce genre de spectacles, le plaisir est décuplé par la possibilité de voir les artistes bricoler leurs ombres en direct, 
dans un ballet de praticables montés sur roues, de silhouettes passées de main en main.

La mise en son enthousiasmante
Il serait inconcevable de ne pas saluer également la qualité de la musique, à propos de laquelle on ne saurait simplement parler 
d’accompagnement : en effet, les deux musiciens sont une pièce maîtresse de la dramaturgie, et ils tirent de leurs instruments des 
sons qui suppléent l’absence de dialogues. Ils se font aussi bruiteurs, ou animateurs radiophoniques. Le rythme du spectacle dépend 
en grande partie de leur virtuosité : telles les percussions qui donnent le tempo à un groupe de musique, ils donnent le battement 
fondamental, la pulsation sur laquelle se calent les images.

Quand la musique se fait fanfare, et que deux interprètes rejoignent les musiciens avec leurs instruments, la salle toute entière frémit 
d’enthousiasme et frappe dans ses mains en rythme. La partition musicale alterne ainsi entre des moments de facilité qui viennent 
solliciter l’imaginaire du cirque forain, et des partitions beaucoup plus subtiles, par exemple pour travailler les ambiances sonores plus 
angoissantes de la prison par exemple.

On l’aura compris, c’est un spectacle qui vaut le détour, pour son exécution absolument impeccable. Un bijou de maîtrise de sa 
technique, véritable leçon du potentiel de l’ombre bien manipulée.

Le spectacle va avoir une belle tournée, à découvrir sur le site de la compagnie, qui va passer par Cormeilles-en-Parisis les 8 et 9 
octobre, Noisiel les 21 et 22, et bien d’autres endroits encore sur la saison 21-22.

© Ombres portées
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Ouest France
Publié le 27/11/2020 par Mikaël Pichard
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La compagnie Les ombres portées joue Natchav au TJP/CDN

Par Christine Zimmer - Hier à 15:59 | mis à jour à 17:03 - Temps de lecture : 2 min

 | Vu 55 fois

La compagnie Les ombres portées propose Natchav au TJP/CDN. Dialogue avec une des artistes, Séline Gülgonen.

Dedans et dehors. Photo DR

N atchav est le nom du spectacle et ce mot signifie « s’en aller, s’enfuir » en argot d’origine romani, explique Séline Gülgonen.

La compagnie Les Ombres, dit-elle, s'est constituée autour de la pratique circassienne, puis a voulu aller au-delà pour

explorer ce qui caractérise le cirque, c’est-à-dire la liberté, le mouvement, le mode de vie, l’imagination. Et l’équipe a trouvé que le

théâtre d’ombres était « l’écrin idéal pour visiter ces univers opposés du mouvement et de l’immobilité, du montré et du caché, de

la liberté et des contraintes, du coloré et du gris. Rien n’est soustrait à la vue : jeu, musiciens, manipulations sont proposés au

regard du public.

La compagnie aime allier la magie de la création au dévoilement des coulisses (montrer ce que l’on fait, pendant qu’on le fait).

Jusqu’à présent, explique l’artiste en substance, on se contentait de montrer l’envers du décor après le spectacle. Là ce sera pendant

le spectacle, en association. « Cela nous permet de jouer avec des contrastes : par exemple, des ombres immenses et de petites

marionnettes ». « L’idée est de jouer avec le réel : or les ombres font partie du réel et interagissent avec le réel ». L’équipe

développe une histoire aussi bien visuelle que musicale. « Il y a beaucoup de bruitage pour faire comprendre la narration ». « La

musique donne la tonalité : tristesse, gaieté, suspens… Mais il n’y a pas de paroles, même chantées, d’accompagnement ».

« C’est un peu comme un film muet en direct, avec quelques petits mots », détaille l’artiste. « Le travail de son est important comme

au cinéma ». Le spectacle s’adresse à tout public à partir de 8 ans, parce que « la liberté est de tous les âges ». « Il y a une poésie

qui marche partout dans le monde. Même s’il y a plusieurs niveaux de lecture. Les enfants voient la poésie ; les adultes

intellectualisent », détaille Séline Gülgonen, qui est, elle, musicienne, mais pas uniquement. Comme au cirque, on joue en collectif :

il faut de l’image, de la musique, de la lumière. La compagnie Les ombres portées , explique encore la même, est « née d’un groupe

d’amis et de leurs familles, chacun avait un art privilégié, on a voulu travailler ensemble jusqu’au bout ».

Jusqu’au 6 février au TJP Grande Scène. À partir de 7 ans. Réservations : reservation@tjp-strasbourg.com ou 03 88 35 70 10
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La compagnie Les ombres portées propose Natchav au TJP/CDN. Dialogue avec une des artistes, Séline Gülgonen.

Dedans et dehors. Photo DR

N atchav est le nom du spectacle et ce mot signifie « s’en aller, s’enfuir » en argot d’origine romani, explique Séline Gülgonen.

La compagnie Les Ombres, dit-elle, s'est constituée autour de la pratique circassienne, puis a voulu aller au-delà pour

explorer ce qui caractérise le cirque, c’est-à-dire la liberté, le mouvement, le mode de vie, l’imagination. Et l’équipe a trouvé que le

théâtre d’ombres était « l’écrin idéal pour visiter ces univers opposés du mouvement et de l’immobilité, du montré et du caché, de

la liberté et des contraintes, du coloré et du gris. Rien n’est soustrait à la vue : jeu, musiciens, manipulations sont proposés au

regard du public.

La compagnie aime allier la magie de la création au dévoilement des coulisses (montrer ce que l’on fait, pendant qu’on le fait).

Jusqu’à présent, explique l’artiste en substance, on se contentait de montrer l’envers du décor après le spectacle. Là ce sera pendant

le spectacle, en association. « Cela nous permet de jouer avec des contrastes : par exemple, des ombres immenses et de petites

marionnettes ». « L’idée est de jouer avec le réel : or les ombres font partie du réel et interagissent avec le réel ». L’équipe

développe une histoire aussi bien visuelle que musicale. « Il y a beaucoup de bruitage pour faire comprendre la narration ». « La

musique donne la tonalité : tristesse, gaieté, suspens… Mais il n’y a pas de paroles, même chantées, d’accompagnement ».

« C’est un peu comme un film muet en direct, avec quelques petits mots », détaille l’artiste. « Le travail de son est important comme

au cinéma ». Le spectacle s’adresse à tout public à partir de 8 ans, parce que « la liberté est de tous les âges ». « Il y a une poésie

qui marche partout dans le monde. Même s’il y a plusieurs niveaux de lecture. Les enfants voient la poésie ; les adultes

intellectualisent », détaille Séline Gülgonen, qui est, elle, musicienne, mais pas uniquement. Comme au cirque, on joue en collectif :

il faut de l’image, de la musique, de la lumière. La compagnie Les ombres portées , explique encore la même, est « née d’un groupe

d’amis et de leurs familles, chacun avait un art privilégié, on a voulu travailler ensemble jusqu’au bout ».

Jusqu’au 6 février au TJP Grande Scène. À partir de 7 ans. Réservations : reservation@tjp-strasbourg.com ou 03 88 35 70 10
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Les manipulations à vue, du grand art. © Droits réservés

Mardi, à La Maison, dans une scénographie dynamique et sans parole, la Compagnie Les 
Ombres Portées a présenté la première de Natchav (qui signifie S’en aller, s’enfuir, en 
langue romani).
L’univers du cirque avec le mouvement et l’itinérance se confronte avec celui de la prison. 
Des acrobates, des fauves, des échauffourées et des prisonniers se côtoient dans un 
rythme effréné.
Aux premières lueurs de l’aube, le cirque Natchav arrive en ville. Bientôt, les premiers 
coups de masse résonnent, et l’on entend le souffle de la grande toile qui se déploie le 
long des mâts dressés vers le ciel.
Entre réalisme et rêve
Mais, les autorités somment le cirque de partir et de s’installer sur un terrain vague en 
périphérie. Les circassiens résistent. Un acrobate est arrêté et c’est tout un monde qu’on 
emprisonne. Circassiens et prisonniers se mettent alors en tête de réaliser une évasion 
spectaculaire, pleine d’ingéniosité et de rebondissements.
Entre manipulations à vue, ombres projetées, musique en direct jouée par deux musiciens 
et jeux de lumières, cette création originale est sur le fil entre réalisme et rêve.
Par leurs applaudissements nourris, les spectateurs présents en grand nombre ont 
apprécié l’ensemble de la représentation et plus particulièrement l’esthétisme des jeux 
d’ombre et de lumières. Du grand art. 
Puis à la fin, la compagnie s’est mise à disposition du public pour répondre aux questions 
lors de la présentation de leurs maquettes.
La Compagnie Les Ombres Portées a été créée en 2009. Elle regroupe des personnalités 
issues des univers de la musique, de la construction, du dessin, de la scénographie, de 
la photographie. Elle propose des spectacles de théâtre d’ombres, sans parole, avec 
une musique jouée en direct. Après Pekee-nuee-nuee et Les Somnambules, Natchav, 
coproduit par la Maison, est la troisième création de la compagnie.

Scène
Un spectacle sur le thème de la liberté joué à La Maison

Le Journal du Centre
Publié le 05/12/2019



Le Journal du Centre
Publié le 29/11/2019 par Jean-Michel Manquat



17.11.2021, magazine TV culturel hebdomadaire «Wir im 
Saarland - Kultur» de la chaîne de télévision allemande du Land 
de Sarre «SR-Saarländischer Rundfunk».
Reportage «Ein Festival ohne Grenze» sur plusieurs spectacles présentés 
lors de la semaine de festival, dont «Natchav». Par la journaliste Marie 
Kribelbauer.
>> https://www.sr-mediathek.de/index.php?seite=7&id=109473 
[à partir de 08’42]

EXTRAITS VIDÉOS

09.11.2021, journal TV «aktueller bericht» de la chaîne de 
télévision allemande du Land de Sarre «SR-Saarländischer 
Rundfunk».
Reportage sur l’ouverture du Festival LOOSTIK avec les représentations 
scolaires de «Natchav» par la journaliste Bettina Rau
>> https://www.sr-mediathek.de/index.php?seite=7&id=109201&startvid=11

16.11.2022, magazine TV culturel «La boîte à M’Alice» de la 
chaîne de télévision «Moselle TV Culture».
Reportage sur les représentations à la BAM de «Natchav» par la journaliste 
Alicia Hiblot.
>> https://www.youtube.com/watch?v=yyHIkMVo9i8&t=22s
[à partir de 11’03]


